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Le bain et le miroir 

C onsacree a l’histoire de la toilette et du bain, cette belle exposition qui se tient a Paris, 
au musee de Cluny, pour l’Antiquite et le Moyen Age, et au chateau d’Ecouen pour la 
Renaissance, montre combien les soins du corps furent, a ces epoques, un souci cons- 
tant des classes les plus aisees. Elies y consacrerent des moyens tres importants. Pour preuve, 
les thermes aux decors magnifiques qui, associes a la pratique de la gymnastique, counureut a la 
periode hellenistique et romaiue uu essor spectaculaire. A Rome, sous Constantin, on ne 
denombrait pas moins de 856 etablissements de bains... L’exposition permet, d’ailleurs, de 
redecouvrir la grande salle du frigidarium (destinee aux bains d’eau froide) des thermes de 
Cluny, qui vient d’etre magnifiquement restauree. Au Moyen Age, les bains collectifs susciterent 
- sous l’influence du christianisme - des sentiments plus contrastes « Si la volupte et la luxure 
sont le mobile du bain, nous ne permettons celui-ci ni le dimanche, ni un autre jour; si 
au contraire, on le prend parce que le corps en a besoin, nous ne le defendons pas, meme 
le dimanche » proclamait Gregoire le Grand au vi e siecle (une suspicion qui s’etendra aussi a 
l’art du maquillage, assimile a la vanite et a la dissimulation). A la Renaissance, le bain public 
sera surtout aristocratique. En temoigne, le superbe « appartement des bains » du chateau 
d’Ecouen comportant vestiaire, etuve et salle de repos, exceptionnellement ouvert durant l’ex- 
position. Toutefois, en temps d’epidemie, les bains chauds furent accuses, en dilatant les pores 
de la peau, de faciliter la penetration des miasmes et l’on s’en mefia. 

Mais a cote des bains, les soins du corps genererent une veritable industrie du luxe comme le 
montre la magnificence de certains miroirs, peignes, pyxides, flacons et autres bassins pour la 
toilette. D’intenses circuits commerciaux acheminaient, parfois de tres loin, les ingredients 
necessaires a la fabrication d’une multitude d’onguents, de parfums et de fards, dont les recettes 
etaient soigneusement consignees. Parmi les objets exposes, on retiendra une emouvante pyxide 
romaine, recemment trouvee et emplie d’une creme a blanchir qui garde encore a sa surface l’em- 
preinte d’un doigt ! On pourra decouvrir aussi cette recette de Galien, a base de chaux et d’oxyde 
de plomb, pour blondir ou noircir les cheveux. Le medecin romain qui se mefiait de sa toxicite en 
deconseillait toutefois l’usage, tout en concedant qu’il etait, malgre tout, impossible de passer 
outre aux ordres de « femmes royales » decidees a user de cette miraculeuse teinture. . . • J. D. 

Hypnos 

L interet des scientifiques, tels que Charcot, pour les etats modifies de la conscience 
obtenus par l’hypnose, puis les travaux de Freud et la publication a Vienne, en 1900, de 
son Interpretation des reves ont exerce, particulierement en Europe centrale, une 
tres grande fascination sur les artistes et les ecrivains. Hypnos , la tres belle exposition organi- 
sed a Lille, a l’Hospice Comtesse, tente de comprendre comment, entre 1900 et 1950, ces der- 
niers (une centaine d’entre eux sont representes dans l’exposition) se sont, sous l’influence de 
ces recherches, appropries la notion « d’inconscient ». Si certaines oeuvres sont une tentative 
pour representer l’inconscient, d’autres en sont ou s’en veulent l’expression directe : ainsi, dans 
la photographie spirite qui convoque les etres chers disparus, dans les oeuvres de l’art brut 
produites par des insenses ou des gens tres simples, ou encore dans l’ecriture ou le dessin auto- 
matiques des surrealistes. La representation de l’inconscient trouvera, quant a elle, une caisse 
de resonance fabuleuse avec le cinema, notamment dans les films expressionnistes allemands. 
Du Cabinet du docteur Caligari de Richard Wiene, sorti en 1919, apres les traumatismes de la 
Premiere Guerre mondiale, jusqu’a la serie des Mabuse de Fritz Lang, annonciatrice d’autres 
catastrophes, c’est par ce media de masse que les tendances obscures de l’individu se reveleront 
au grand jour. Face a la montee des totalitarismes, la representation de l’inconscient se fera, en 
effet, dans bien des oeuvres, pressentiment des heures sombres de l’humanite. • J. D. 
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Le bain et le miroir 

Soins du corps et cosmetiques 
de I’Antiquite a la Renaissance 

Exposition presentee jusqu’au 
21 septembre simultanement 
au musee de Cluny, musee 
national du Moyen Age (6, place 
Paul-Painleve, 75005 Paris) 
et au chateau d’Ecouen, 
musee national de la Renaissance 
(95440 Ecouen) 

Remarquable catalogue edite 
par Gallimard et la Reunion 
des musees nationaux, 

352 pages, 400 illustrations, 49 € 



Images et inconscients 
en Europe (1900-1949) 

Exposition organisee par 


le musee d’art moderne Lille 
Metropole jusqu’au 12 juillet 
a I’Hospice Comtesse a Lille. 
Catalogue, 344 pages, 
nombreuses illustrations, 22 € 
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